
Compte-rendu de la réunion du lundi 16 janvier 2012,
A la brasserie St Léon à Créon

19h30 -  Accueil et  proposition de faire  passer une liste  des présents afin  que  chacun  vérifie 
l’exactitude de ses coordonnées et/ou signale sa présence ce jour (+coordonnées).

Rappel des objectifs du mouvement "demain... c’est maintenant !" :

Nous avons été inspirées toutes les 2 par les "initiatives de transition", grand mouvement anglophone pour préparer 
un avenir sans pétrole. En effet, d’ici quelques décennies, il n’y aura plus de pétrole, ou très cher, et nous devrons nous passer 
de tous les produits issus du pétrole (plastiques, pharmacie…), alors, il est urgent de préparer cette étape plutôt que la subir. 
L’idée de la transition est de "faire une pause" (arrêter de courir), et de "faire un pas de côté" (changer de point de vue) pour 
réfléchir ensemble et trouver des fonctionnements inédits.
 
Son autre idée est que, quand nous avons une "vision" de notre avenir, nous "mettons tout en oeuvre pour que ça arrive"!...
Si nous nous arrêtons à une vision d'un avenir catastrophique : réchauffement climatique, polution, crise économique... nous 
risquons de "mettre tout en oeuvre ...pour que ça arrive (ou ne rien faire pour l'éviter) "...
Il est vital d'imaginer dès maintenant une "vision" nouvelle, innovante, d'un avenir viable, agréable et enthousiasmant... afin 
que toutes nos énergies se concentrent sur elle, pour "mettre tout en oeuvre pour que ce soit elle qui arrive"!...

Nous vous proposons de construire ensemble cette "vision" positive, entre habitants partageant un même territoire... 
- dès aujourd'hui, partir de nos envies, nos besoins ... chercher à en dégager les grandes orientations 
- nous mettre en quête d'informations sur nos ressources locales, déjà très riches, souvent mal connues... 
- puis imaginer des modes de vie plus respectueux de l'environnement et de l'humain... qui rendent nos actes plus 

cohérents avec nos valeurs
-  et  mettre  en  place  et  valoriser  rapidement  de  petites  réalisations  concrètes,  visibles  et  agréables  (même 

expérimentales !) en espérant qu’elles séduisent de plus en plus de gens autour de nous…jusqu’à nos élus, sans doute ! ... 

C'est à nous de nous prendre en main, d'imaginer un avenir "possible", réaliste, en espérant qu’ils séduisent de plus en plus de 
gens autour de nous… jusqu’à nos élus, sans doute ! ... et qu'il prenne de l'ampleur, dans le respect de nos diversités, et 
améliore  notre  "résilience"  locale  :  plus   d'autonomie,   plus  de  capacité  de  résistance  aux  éventuels  "chocs"  de  la 
mondialisation énergétique,  sanitaire ou économique... 

Rappel des règles que nous souhaitons adopter lors des échanges     :  
• L’écoute mutuelle
• Le non jugement
• La demande de prise de parole
• Le développement d’un esprit constructif

J’ajoute  que  nous  nous  plaçons  (Odile  et  moi)  au  même niveau  que  vous.  Nous  sommes  à  l’initiative  du 
mouvement, et le portons pour le moment, mais nous ne détenons pas les solutions.

Ordre du jour :
Lors de notre précédente rencontre, seul un rapide tour de table de présentations a pu être fait, et il n’a pas été 
possible de débattre autour des envies de chacun. Aussi, nous proposons aujourd’hui de prendre le temps de 
réfléchir et d’exprimer nos envies. Une fiche est à disposition afin de faciliter la réflexion de chacun. 
Ensuite, temps de restitution afin d’entendre tous ceux qui voudront s’exprimer + occasion de se présenter.
En fin de séance : conclusion et propositions de pistes de travail (état des lieux de l’existant local, conférences-
débats…), infos diverses, retour sur le we "Engagez-vous qu’ils disaient".
Décider du lieu et de la date de la rencontre suivante.

-----------o----------

Tour de table, chacun exprimant ses envies concernant l'amélioration de son quotidien :
Après un bref moment silencieux de réflexion et prise de notes, chacun commence à s’exprimer :

Cécile, 26 ans, Créon. Remercie pour l’initiative du mouvement. Intéressée par le thème de  l’éducation.   Cite 
Gandhi : «Soit le changement que tu veux voir dans le monde».
Voudrait qu’on retrouve notre liberté de choix. Aimerait mettre en place des groupes de discussions et d’échange 
d’informations sur différents thèmes, pour agir concrètement dans nos vies.



Stéphane, Sadirac. Tous thèmes l'intéressent. Ecolo sensibilisé depuis 90, militant, s'est calmé quand il a eu des 
enfants. Question de  la transmission, et aux jeunes = la première cible, eux qui seront confrontés au manque 
d'énergie/pétrole, les choses iront plus vite. Venu pour participer à une action collective pour l'écologie. Des 
réalisations concrètes, il en a déjà beaucoup faites : granulé chauffage, adhérent de l'AMAP (poulets, fromage, 
ambiance), producteurs BIO du marché (légumes), potager. Problème environnement : le  transport, travaillent 
tous les deux à Bordeaux, deux voitures. Covoiturage ?

Jean-François, Targon. Photographe, amoureux de la nature. Très préoccupé par le problème des transports. A 
tenté le covoiturage au niveau local, sans succès.

Martine, Créon. Insiste sur l’augmentation importante de la circulation ces dernières années :
- rîve droite-Bx : a travaillé à Lormont, covoiturage avec copains lycéens des enfants
- centre de Créon engorgé régulièrement, en particulier boulevard de Verdun, où elle habite depuis 27 

ans : crêche, école, collège, dojo, ludothèque... 
Prête à s'engager dans une action comme ça.
A entendu parler de  services mis en place,  pour  accompagner les enfants à l'école  ("Pédibus"), et des  vélos 
d'occasion... 
Pourquoi pas "plus" que le covoiturage... un transport public digne de ce nom, avec une régularité, moins cher ?
(Approbations : "Mais oui !"..."un dirigeable qui tire des vélos ?"..."Des chevaux ?"...)

Pascale, Créon. Aussi préoccupée par le problème des déplacements. Effarée par le nombre de gens seuls dans 
leur voiture. Aimerait réduire les frais de déplacements. A cherché aussi à s’inscrire sur un site de covoiturage, 
sans succès. Evoque la possibilité de s’organiser dans ce groupe. 

Pierre, Tabanac (près Langoiran).  Voudrait s'inscrire dans un groupe sur l'épanouissement personnel : évoluer 
dans les domaines pratiques (nourriture, etc.), mais bien-être aussi, trouver sa place dans ce monde. Eduquer, qui 
on est, ce qu'on vit, ce qui vibre en nous.
Surpris, pas mal de monde ce soir.

Michèle, Créon. S’est investie dans le bénévolat, le social. A discuté avec les élus et a échoué. A assisté au we 
"Engagez-vous qu’ils disaient" et espère aujourd’hui être à la bonne place. A envie d’avancer. N’a pas été élue 
comme maire de Croignon mais a été adjointe pendant 7 ans. Se propose d’aller rencontrer les élus quand ce sera 
le moment. Intéressée par le bien-être et l’épanouissement.

Danièle, St Caprais. 3 sujets l’intéressent : 
- covoiturage
- chantiers de travaux chez les uns les autres, partager savoirs faire et main d’œuvre
- l’énergie : contre nucléaire mais chauffage électrique, trouver autre moyen  à bas prix

Loriane, Blésignac. Intéressée par les chantiers collectifs. Evoque la rénovation du Temple sur son lieu de vie, 
avec des matériaux écologiques, de la phyto-épuration, etc…
Possède une  yourte pour ses ateliers, qui n’est pas utilisée à plein temps et qui peut être proposée à d’autres 
personnes pour des soins ou des ateliers. Intéressée par le covoiturage en semaine mais aussi le we, pour amener 
les  enfants  de  parents  divorcés.  Intéressée  pour  participer  à  des  projets  artistiques (chant,  instruments 
traditionnels…).

Manuéla, St Michel de Rieufret (près Podensac).
Actuellement projet  de réflexion sur la création d'un collectif, un  Habitat  Communautaire,  dans l'Aude...  A 
moins d'en créer un autre ici ? 
Souhaite un groupe de réflexion sur la consommation : Comment on consomme ? Qu’est-ce qu’on consomme et 
où ? Parfois... pourquoi on consomme ? (rires d'approbation) ...Et qu'est-ce qui fait qu'on consomme des fois un 
peu trop ?

Didier, Pessac. Intéressé par 2 actions : l’agriculture et l’eau. Membre de CATA 33, qui encourage l’installation 
de jeunes en agriculture biologique.
Projet d’éco-lieu à La Sauve avec une ferme expérimentale et écologique. S’engagera dans la vie du canton si le 
lieu est crée.



Yves, St Quentin de Baron. Se soucie de la disparition des terres agricoles, de la démographie, et de l’énergie 
(panneaux photovoltaiques à ne pas disposer sur des terres arables) : encourage la remise à l'honneur de l'énergie 
humaine et animale.
Soutien le projet d’éco-lieu à La Sauve (polyculture et petit élevage), pour faire revivre le patrimoine de fermes 
abandonnées (40ha) et pour nourrir les jeunes générations.

Jean-Luc, Faleyras. Thème de la nourriture. S’occupe de l’AMAP de Créon, qui permet à 5 agriculteurs locaux 
de  nourrir  70  à  80  familles  chaque  semaine  (légumes  bio,  fromages,  bœuf,  agrumes  (de  Corse)  etc..).  La 
production de l'année est payé à l’avance au prix que la production leur coûte réellement. 
Reprend le thème du covoiturage, qui marche beaucoup mieux sur des longs trajets. Evoque la complexité de 
partager sa voiture. Propose de reprendre le STOP, et de chercher des solutions pour les déplacements.

Muriel, La Sauve. Venue s'installer ici, il y a 14 ans, besoin vital d'espace (danseuse)... et plus ça va, moins elle a 
de temps (transports, temps d'attention aux autres). Très occupée, elle connaît beaucoup de gens sur Bx, mais ici 
très peu. "Pas d'enfant, on est vite coupé..."
A recherché cette "retraite", cette mise en retrait, rentrer de Bordeaux en traversant cette campagne magnifique... 
Beau jardin, mais... seule. 
A le souci de l’humain et de trouver un lieu pour développer ça. Elle a commencé à développer des activités avec 
des gens d'ici, travail de soin, attention aux personnes âgées. 
Intéressée par l’écoute et le prendre soin, ainsi que par le problème du covoiturage : trajet tous les jours Bx La 
Sauve. Que faire avec les gens et comment être avec ?

Soizig,  Carbon-Blanc. Rejoint  le  préambule  d’Odile.  Evoque  sa  curiosité  vis-à-vis  du  mouvement.  Le 
changement de mode de vie lui semble nécessaire, mais pas encore ancré dans les esprits. Pense qu’on peut agir 
collectivement pour changer. Propose de mettre en place un site afin de  mutualiser les ressources, ouvrir des 
chantiers, réfléchir sur l’avenir à partir de comptes-rendus de lectures ou autres. Il existe des Jardins de Cocagne 
à Bassens, mais pas d’AMAP à Carbon-Blanc.

Patrick, La Sauve. Intéressé par l’énergie et l’économie. A déjà mis en œuvre plusieurs choses: toilettes sèches 
(40m3 eau économisés en un an, à 3 personnes), récupération de l’eau de pluie…). Propose de  partager son 
expérience pour la mise en œuvre pratique.

Armand, Lignan. Energie :  très faible développement de la  filière bois en Entre 2 mers (bois de chauffe de 
qualité, pas exploité) alors qu’il existe beaucoup de forêts.
Intéressé thème épanouissement personnel : développement personnel et "harmonisation".

Mylène, St Martin du Puy (près de Sauveterre). Québecquoise. (petit accent charmant). Installée dans le village 
de son mari français depuis quelques années. Ils ont rénové une vieille maison selon leurs valeurs écologique : 
l’énergie, l’isolation, la phyto-épuration, etc.
Elle pratique avec ses 3 enfants une éducation à la nature, mais surtout "l'éducation sans violence" (qui n'autorise 
pas les coups) et elle avoue qu'il est parfois rude de retenir sa main, mais que l'éducation des jeunes enfants à de 
nouveaux rapports humains est si essentiel pour leur avenir...  (Cécile, dans la salle, approuve cet avis) 
Elle a un projet d’école en Entre 2 mers (vers Sauveterre), financé par une ONG, qui prônerait une éducation 
respectueuse des rythmes d’apprentissage de chacun.
A connu Odile il y a 2 ans, lors d'un stage en Ardèche dans l'association Terre et Humanisme (de Pierre Rabhi). 
Prof de SVT (Sciences Vie Terre) au collège de Rauzan, elle a mis en place depuis 2 ans (officiellement, dans le 
cadre du cours) un potager agro-écologique avec ses élèves. Soucieuse de l’éducation et de la transmission.
Intéressée par l’énergie, l'écoconstruction, etc… Aussi par les transports et le covoiturage.
Son mari fait tous les jours le trajet à Bordeaux, et elle-même à Barsac où leurs enfants vont à l'école dans une 
classe de sept élèves.

----------o----------

21h - Conclusion :
Quelques  grands  thèmes  semblent  être  des  préoccupations  majeures,  notamment  celui  des  transports.  Nous 
évoquons l’idée d’un travail préalable de recensement des choses existant dans les différents domaines, sur notre 
territoire, et de leur regroupement sous forme de petit livre sur le modèle du «Petit altern'actif» édité par une 
association de Bordeaux et dont nous pouvons nous inspirer.



Il  est évoqué également  la possibilité d’organiser  d’autres  rencontres-débats avec des spécialistes des divers 
domaines, pour une information collective. Par exemple une table ronde avec les AMAP du secteur.

Un rendez-vous avec Mr Darmian va être pris rapidement pour l’informer «officiellement» de l’existence du 
groupe et de notre volonté. 

Petit point sur la Transition pour introduire la projection du film «Transition 1.0» qui sera 
suivie d’une conférence-débat par Gironde en Transition,  le  lundi 30 janvier à 19h30 à la 
Brasserie St Léon.

Face aux deux incontournables problèmes mondiaux dont nous allons très vite avoir à faire face,  la fin des 
énergies fossiles bon marché, et les changements climatiques, les territoires ont intérêt à se préparer à entrer le 
plus rapidement possible en état de "résilience".

(Trad. anglais :"avoir beaucoup de résistance", "avoir du ressort"). 
Déf : "La résilience est la capacité d'un système à absorber un changement perturbant et à se réorganiser  
en intégrant ce changement, tout en conservant essentiellement la même fonction, la même structure, la  
même identité et les mêmes capacités de réactions."
Ce mot  renvoyant,  dans le  cas  des  communautés  humaines,  à  leur  capacité  de ne  pas s'effondrer  au  
premier signe d'une pénurie de pétrole ou de nourriture mais, au contraire, de réagir à ces crises en  
s'adaptant. 

Pour augmenter sa résilience, il est nécessaire de trouver des solutions très locales, d’une part, et diversifiées 
d’autre part.
Odile et moi sommes en train d’étudier le manuel de Transition et il nous est apparu que ce qui y est proposé est 
un bon moyen (peut-être meilleur qu’un autre) pour guider notre réflexion et notre action. En effet, en matière de 
préoccupations  écologiques,  bien des  groupes  existent  déjà  et  nombre de personnes  ont  déjà  réfléchi  à  ces 
questions avant nous. Certains ont déjà expérimenté des solutions qui marchent, c’est le cas des territoires entrés 
en transition un peu partout  dans le monde. Nous découvrirons que c’est  possible au travers de ce film «In 
Transition 1.0».

Lieu et date de la prochaine rencontre :
Elle aura lieu le jeudi 16 février à 19h30 à la brasserie St Léon à Créon.
Remercions Catherine  et  Nicolas  qui  acceptent  de  fermer  la  brasserie  au public  ce  soir-là,  afin  de nous la 
réserver, et d'assurer une petite restauration pour ceux qui le voudront.

Dans la perspective aussi de prêt de salles communales pour nos réunions. Didier pose la question du non statut 
juridique de notre groupe, qui peut nous empêcher l’accès au prêt de salles communales en raison de l’absence 
d’assurance.
Un appel est lancé à toutes personnes connaissant des lieux de réunion assez grands pour nous accueillir, dans un 
cadre chaleureux. 

Nous n’avons pas le temps de donner la parole à plusieurs personnes qui ont participé au weekend «Engagez-
vous qu’ils disaient», organisé par Larural sur la «conférence gesticulée» avec un atelier de «désintoxication de 
la langue de bois».


